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d'un vert noiratre), a ecailles exterieures lachement appliquees ou

etalees, mats non squareuses-recourbees ; style d'un jaunea la fin

livide ; akenes d'un bai rousscltre ou marron a la maturite (non

noiratres) ; aigrette blanchatre; feuilles d'un vert olivatre en

dessus, glaucescentes en dessous, parfois pourprees, denticulees

ou dentees, les inferieures et les moyennes lanceolees ou oblongues-

lanceolees, egalement ou presque egalement attenuees des deux

cotes, parfois rassemblees plus nombreuses au-dessus ou au-

dessous du milieu de la tige; les superieures assez souvenl brus-

quement decroissantes ou memebracteiformes avant d'arriver aux

rameaux de la panicule. —Aout-novembre.

a. land folium. —Feuilles-lanceolees ou oblongues-lanceolees.

b. deltoideum. —Feuilles deltoides-lanceolees, a dents plus

saillantes vers le milieu.

Plante tres tardive, ayant parfois le port et l'aspect, par les

feuilles, de certains Euphorbia du groupe Amygdalina.

Hab. Pyrenees-Orientales : Consolation, bois au-dessous de la

Ghapelle (Herb. Oliver) ; vallee du Vernet et le Canigou a la vallee

de Saint-Vincent (Gautier); var. b. Entre Corneilla et le Vernet

(Herb. Gautier).

SUR UNE NOUVELLEOBSERVATIONDE PRESENCEDE
VRILLES OU FILAMENTS CIRROIDES PREHENSEURSCHEZ LES CHAMPIGNONS,

par II. •:. BOUDIER.

En examinant des echantillons du Sepultaria Sumneriana
Cooke (Peziza lanuginosa var. Sumneri Berk, et Br.) qui m'avaient

ete bienveillamment adresses, d'abord d'Angers, parnotrecollegue

M. Labesse, puis quelques jours apres de Meaux, par notre con-

frere M. Dumee, tous deux ayant, comme les auteurs anglais, r£-

colte sous des Cedres cette espece non encore signalee avec cer-

titude en France, je fus frappe de trouver sur le mycelium ou

plutot sur les poils myceloi'des qui entourent les cupules d'un

tomentum laineux plus ou moins epais des nodosites formees par

l'extremite d'autres filaments qui s'enroulaient apres eux a la ma-
niere des vrilles des Phanerogames.

La presence de filaments cirroi'des prehenseurs, de veritables

vrilles, n'a pas encore etc indiquee frequemment, que je sacbe,
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chez les Champignons; il m'a done paru utile de signaler le cas

tres remarquable que je rencontrais. Bien des fois on a vu et

decrit des hyphes ou des poils plus on moins contournes en spi-

rale
;

soil dans l'interieur des tissus, comrae dans le genre Laccaria

ou les a signales M. Patouillard, soit et plus frequemmenta l'exte-

rieur, sous la forme de poils, comrae on le voit sous les cupules

de certaines Pezizes, par exemple le Pseudoplectania nigrella,

quelques Lachnella, sur les peritheces de certaines Spheriacees,

des Chcetomium surtout, ou encore chez les Mucedinees, ou Ton

rencontre en outre assez souvent un mycelium qui devient frequem-

ment d'apparence volubile, mais aucun de ces filaments ou poils

ne sont prehenseurs.

Ici, je dois citer certains faits bien connus, signales primitive-

ment par De Bary sur les Eurotium, concernant les premiers etats

de formation des peritheces de ces petits Champignons, sur le

mycelium desquels on trouve de tres petits rameaux contournes

en spires serrees, courtes et creuses auxquelles on a donne le nom

d'ascogones et qui ont ete remarques aussi dans la suite chez

d'autres Spheriacees. Ces petits organes ont au premier coup d'ceil

l'apparence des nodules dont je parle, mais ces spires ne sont

pas enroulees sur des filaments, n'etant pas prehensives, et par

consequent sont vides a l'interieur. Elles ne peuvent done en

aucun cas leur etre assimilees. De plus, ces organes se recouvrent

rapidement de petits prolongements nes de leur base et qui les

enveloppent entierement pour former les premiers commence-

ments des peritheces. Chez le Sepultaria Sumneriana Cooke, au

contraire, rien de semblable, les extremites des filaments cirroides

sont des organes simplement prehenseurs qui s'enroulent sur les

filaments voisins en spires, par consequent jamais creuses, et ne

donnent pas naissance a d'autres filaments pour former des peri-

theces. II y a la une difference capitate qui ne peut se preterau

moindre rapprochement.

II en est de memedes filaments qui accompagnent la formation

des oogones, chez certains Phycomycetes, chez les Achlya princi-

palement, signales et figures deja depuis longtemps par MM. De

Bary, Pringsheim et Cornu et quelques autres auteurs; mais la

encore ces filaments, contournes il est vrai, sont inherents a la

fructification de ces especes et ne sont pas assimilables complete-

ment au fait que je presente dans cette Note.
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Les cirres chez le Sepultaria Sumneriana sont d'autant plus

nombreuses, que le Champignon a poussedans un sable plus gra-

veleux, laissant entre les graines des especes vides ou les filaments

se developpent a l'aise et se rencontrent facilement. lis sont au

contraire plus rares dans les sols compacts, les extremites des ra-

meaux s'allongent d'autant plus qu'elles ne trouvent pas a s'en-

rouler.

On sait que les Sepultaria sont des Pezizes d'abord hypogees,

se presentant alors sous forme d'une sphere creuse qui s'ouvre

ensuite en se fendant en etoile au sommet a la maniere des Geaster,

et devenant alors semi-hypogees, les rayons plus ou moins trian-

gulaires se dejetant en dehors et repoussant ainsi la terre qui les

couvre. L'exterieur est abondamment convert de poils, generale-

ment fascicules a la base comme dans les Lachnea proprement

dits dont hemisphwrica est le type. Mais ces poils, en raison de

leur evolution souterraine, sont tres allonges et flexueux et sem-

blent devoir faire les fonctions d'un mycelium secondaire; ils sont

souvent rameux et non simples, rigides el aigus commedans ce

dernier genre.

Ces poils, qui contribuent peut-etre a l'accroissement des cu-

pnles, sont de couleur fauve, septes, simples ou rameux comme
je viens de le dire, a rameaux courts ou au contraire tres allonges,

penetrant la terre aux environs. Ge sont surtout les rameaux courts

qui sont cirriferes. Qa et la on voit se former, sur les filaments

principaux, d'abord de petits tubercules qui s'allongent en un

petit rameau se contournant souvent (fig. a, b, c, d), et qui, au

contact d'un autre filament, s'y enroule en plusieurs tours de spire,

rarement plus de cinq, d'abord espaces (fig. /), puis tres serres a

la maniere des vrilles de la Bryone (fig. e, g, h, i,j). Ces filaments

sont le plus souvent sans communication avec celui qu'ils embras-

sent, mais quelquefois l'anastomose se fait, comme il arrive, on le

sait, frequemment entre les hyphes des Champignons, et alors ils

communiquent entre eux, le point de contact se resorbant sans

qu'on puissevoirlemoindre indice d'une conjugaisonquelconque.

Le filament sur lequel le cirre s'enroule n'est qu'un simple support

et rien de plus; jamais je n'y ai constate le moindre renflement ni

le moindre changement dans le protoplasma. Tous ces filaments,

tant principaux que ramifications, sont, commeje l'ai dit, a parois

epaisses. lis sont couverts de granulations tres fines analogues a
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celles qui se voientsur les poils de nombre d'especes de Champi-

gnons, surtout des genres Cyphella, Dasyscypha, Lachnella, ce

qui, avec leur point de depart des cellules exterieures de la cupule,

me semble devoir les assimiler avec plus de certitude a des poils

qu'a un mycelium vrai, quoiqu'on rencontre quelquefois chez ce

dernier des filaments converts de granulations analogues, chez les

Elaphomyces par exemple. Ces granulations sont caduques et on

trouve quelquefois des filaments qui en sont degarnis totalement

ou en partie. Une raison encore me les fait rapprocher des poils

et non du mycelium primitif, c'est qu'on rencontre m£les parrm

eux d'autres filaments septes aussi, mais incolores et qui appar-

tiennent tres probablement a ce dernier.

Les rameaux cirriferes sont ordinairement simples et cloisonnes,

mais quelquefois ils sedivisent en deux branches prehensives toutes

deux (fig. h, j), ou dont l'une seule s'enroule, tandis que l'autre
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s'allonge dans le terrain environnant. Souvent ces vrilles, ne trou-

vant pas immediatement de filaments dans leur voisinage, s'ap-

pliquent le long de celui qui leur a donne naissance au-dessus de

leur point de depart, et s'y-enroulent (fig. i). D'autres fois deux

cirres voisines s'entremelent (fig.,;), commeaussi on en rencontre

qui, n'ayantpas trouve de support a leur portee, se contournent

seulement sur elles-memes; mais, aussitot qu'elles se trouvent en

contact avec une autre, la prehension a lieu.

Ces filaments cirroides me semblent done devoir representer de

veri tables vrilles, a l'etat le plus simple il est vrai, puisque ce ne

sont que de simples filaments, et leur etre assimiles.

II resulte de ces diverses observations que des vrilles peuvent

etre rencontrees chez les Champignons superieurs et que les poils

exterieurs du Sepultaria Sumneriana et peut-etre d'autres especes

du memegenre sont susceptibles de former des ramifications cir-

riferes et prehensives en nombre d'autant plus grand que ces fila-

ments penetrent un terrain plus granuleux et moins compact.

M. Mangin fait a la Societe la communication suivante :

SUR LA CONSTITUTION DE LA MEMBRANECHEZ QUELQUESCHAMPIGNONS,EN

PARTICULAR CHEZ LES POLYPORfiES, par H. liouin HANtilX.

Dans des communications anterieures, j'ai insiste a plusieurs

reprises sur l'inconvenient de designer la substance fondamentale

de la membrane des Champignons par un terme unique, tel que

celui de Pilzcellulose ado^te^arde Bary. Une telle expression pou-

vait etre admise, a la rigueur, quand on croyait encore a l'unite

de composition de la substance fondamentale de la membrane.

Cette hypothese est aujourd'hui erronee, memepour les Phane-

rogames ou la constitution de la membrane est le plus simple.

Chez les Champignons, ainsi que jel'ai annonce, la constitution de

la membrane est tres complexe : variable d'une famille a l'autre,

souvent memed'un genre a un autre genre, il n'est pas possible,

meme en faisant abstraction des substances incrustantes, de la

ramener a un type uniforme. Le terme de cellulose des Champi-

gnons ou de Pilzcellulose doit done etre abandonne, non seule-

ment parce que la cellulose n'est pas la seule substance de la mem-
brane, mais encore parce que, dans certaines especes, il est im-


